



STRAIT dere Leitre de BERLIN 

du 30. dyril. 

Eruts quelque tems, des 
Négoecistions du plus haut 
intérèr fontentamées à Pa- 
ris entre notre Envoyé, 
Me, de Zwechefini , & le 
Misiftre des Relations-exté- 

ler rieures de France. Le Con- 
k Lombard, Secrétaire de notre Léga- 

à Paris, cft arrivé, cesjours-ci, pour 

le uh compte verbal au Roi de l'état 

dites Neégoctstions. On eflure, qu'el- 

Concernent les Indemnités , deftinées 

notre Souverain , pour la perte 
fs Poffkflions fur la rive gauche du 

“ qu'eu Prince d'Orange & au Lend- 
út de 1lfle- Caffel, en taveur desgvels 

bone dE té intérefle paruculièrement. ‘Le 
Stiller Lembard duit avoir été porteur 

“frapgement définitif, conctu à Paris 

potte aflire, & augue! ie Roi parcit 

he, SOrné fa fanétion: WM eft, dit-on, 
Cment conforme aux points, conve- 
être le Cabinet Pruffen -& cciui de 

Ni bourg. Mr. Lombard rerournera dens 
IN Paris, ” 

ATRAIT des Nouvelles de Parts 

„Wegu'au 20. Floréal (10. Bai.) 

we Dépurstion de 24. Lériflarenrs , 

het hier dans la Salle des Coxfiuls, leur 

hij, Uwellé les félicitations foiemneltes des 

Ris, À Voecefion de la communiestion 

OMA ratifig d' Amiens, Le Citcyen 
lina porté la parole; Ha prys un 

ur 8 tribut d'étoges au Gouvernement, 

hg, Chefen particu!ier, pour | henreufe 
lte de la Guerre & des Négociations, 
gj erciant, Bonaparte a chargé In Dé 
in,” dexprimer pubiiguement zu Corps- 

Pe la fatiefstion du Gouvernement 
Peni, qu'il en a reu peudant cete 

de “< C'eft Punion des grands Corps 

ee deat Ca-t-il zjnuré.) qui rendra 

BrijtDle le bonhrur, que fa Paix inté- 
note extérieure commence à promer- 

„yet Peuple Frangois. * 

As la réception des D{purés du 7ri- 

& du Corps -Lécifarif wett pasie feul 

» Cu uient elfert les dernières Andien- 

En Tuttertee, On vient dv vair le Gé- 
37 amivatemeut rogu por le Pre- 
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nrier -Corful, de mêine que l'avoir été VAd- 
verfrise du premier, te Géneral Belliard; 
le Confiftoire de VEglife Reformde de Paris 
parfaitement eccueiiins tous les nouveaux 
Evêques, préfentés par le Confzilier-d'’'E- 
tat Portalis, & exhortés à me point avoir 
d'égard, dans It compofiticn de leur Cler- 
gé, aux diflerfions précédentes, à ne rien 
négiiger de ce qui eft en eux pour rappro- 
cher les coeurs & faire oubtier les ancien- 
nes querelles, fur-tout À s’attacher à la 
prédication de Ja Morale, ‘bafe de toutes 
tes Religions. A Audience des Ambafla- 
deurs du 15. Florcal, on a vu entre autres 
les Négocizteurs Efpagnol & Batave d’4- 
mienss le Miriftre d'Angleterre , Mr, Mer- 
ry, & avec lvi Mr, Spencer Smith, Mini- 
fire de cette Nation à Conftantinople, avant 
le Comte d'Zlgin; le célébre Compofiteur 
Paëfiello , dans la Suite de VAmbaffsdevr 
Napolitain; erfin , le Citoyen Reinhard, 
prenant congé en qualité de Miniftre de la 
Reépubiiaue près le Cercle de Bafe- Saxe, 
ëc Mr. Dohrman , Syndic de Hembourg, 
Yen & l'autre prouvant per leur prefence 
Parrangement fical de tous les ciffirends 
avec le Sénat de cett* dernière Ville, 

‚, La Paix, en faifant changer de nature 
aux occupations du Gouvernement, n'en 2 
pas jusqu’ici diminué le nombre, L'esécre 
ton des ftipulations dúja frites avec les 
Puifances étrangèêres, & les complémens 
qu'il faut à plutieurs Trairés ercore, de- 
mandent des foins rouveaux. Aepfes & 
Rome doivent être évacuées incefTeniment 
par les Tronpes de la République; &-c'eft 
fans doure pour diriger cette évacuation 
que le Général Afwrat a pellé d'avarce, 
vers Ja mi- Avril; par Milan poer le Bidt 
de I'Ztalie, 1 faut reprendre poffeffion des 
Colonies Américaines , oevuvpées par les 
Aaglois; & les préparatifs s'en mêlent à 
ceux plus pénibles pour achever la foumis- 
fion-commencée de St. Domingue. Un Ar- 
rêté du8. Mordal, quï prouve jusqu'à quels 
détaits on eroìt devoir descendre A cet 
égard, porte, “* omaufli- tôt que le Pavil- 
„ Jondela Réprb'ique fera arboré dans les 
„ Ifles de ta Martinigue, Ste, Lucie & Ta. 
bag, le Fort & 1: Bourg dir Royaf, A 

La Martintaue, prendra be nom de Horf- 


LE] 
> de- Frances le Kurt dit Bourtop , celd 


ze de Fort - Dèsatx ;:1e Port & le Bourg de 
2 Ste, Lucie, dit ci- devant de Caffsies , Cé- 
> lui de Carenage; enfin, le Por: & la Vil 
» le dit ci- devant Port- Louis, dans U'lfle 
>, de Fabago, celui de Scarborough.” La 
feconde Piace dans la nouvelle Adminiftra- 
tion de la Martinique, celle de Préfet -Co- 
lonial,a été conférée au Confeiller- d'Etat 
Bertin, par un Arrêté du 23, du mois der- 
gier de Germinal, Mais, en mèm2 tems 
que ces objas & tant d'intéréts femblables, 
ä faurrégler maintenant l'affrire des Indem- 
nites multipliées réclamdes en Allemagne; il 
faut décider du fort de plus d'un Pays en 
Ztalie , reft$incertainjusqu’àce jour. Il n'y 
a pas de doute, que ces chofes ne fe trai- 
tent en ce moment avec plus d'activicé que 
jimais, En attendant le développement de 
ces Négociations, néeeffsirement plus lent 
à raifon du nombre des Parties à concilier, 
il femble que les Peuples, dont les defti- 
nées peuvent dépendre de la France feule, 
les verroat liXées prormptement. Tel pa- 
roît devoir êrcre le cas de la République 
Ligurienne: On fgzir que le Confeiller-d'E- 
tar Dejean, qui la gouvernoit depuis la fe- 
conde-conquête de I'Zralie, fous le titre de 
Miniftre -Extraordinaire de France, eft re- 
tourné à Paris, il ya déjà quelque tems: 
Ea Ligurie, confiée alors à fes propres Ma- 
giltracs proviloires, peut s’attendre à-pré- 
fent à recevoir une organifation définit:ve 
des mains du Citoyen-Saticerti, qui fart déjà 
chargé d'une femblable tâche à Lwcques, & 
qui a été-nommé, versla fin de Gerninal, 
Miniflre-Plénipotentiaire de France à Gènes.” 

‚ Encore, dans lintérieur de la Répr- 
blique, les Loix importantes, déjà nées de 
la Paix, celle en particulier (ur les Cultes 
& l'Amneftie en faveur des Emigrés, non 
moins que les intérêts du Commerce, ap- 


pellent toute l'attention du Gouvernement... 


Les détails de Vorganifation des Cultes font 
iafiniss & en outre une foute de dispofitions 
Cont néceflaires , pour faire accorder enfem- 
ole les nouvelles Igflitutions. Civiles & Re- 
igieufes de ia-Prance, Parmi les dispofi- 
ons, Émanées pour cet efter des Confuls 
miêmes,ilen eftune, qui transporte du Déca- 
diau Dimanché la publication des NMaria- 
ges.par les-Fonétionnaires publics. E'appel 
fait aux Emigrés döja préfens fur le Terri- 


toire Frangois, de faire dae le mois les. 


Déclarations préíerites par \ dmnefiie-à pei- 
ne.de.déchéance, vient d èrre fuivi-de la 
partudes Préfers des Départemens d'une in- 
vuatton fpéciale auw mÊmes Individus, En 
wâme tems, des Coariflaires Lon: déléruús 


ou vont Vätre , pour recevoir à Cf 
Bruxelles, Mayence, Strasbourg , G' 
Bayonne , Perpignan & Bordeaux , \e$ 
grés abfens, qui-dès-à-préfent ont [ 
mencé d'afluer fur les Frontières de 
pub!ique.. Le Gouvernement, ayant 
qu'on avoit renouvellé en Portugal | 
fenfe d'y recevoir les peaux de Veau 
de France , a ordoané les- démarch ; 
ceffzires pour obtenir la levée de cert! 
hibition, & y a promis aux Négociëf. 
téreilss de leuren Faire conaoîcre le rel’)! 
D'autre part, le bruic s'étoit répandt bi 
le Commerce, que limportation des 
chandiles &, notamment des Fayencé 
stoifes alloit être tolérée; furguoi les E 
ftres de l'Intérieur & de la Police onf k 
à rEatrepreneur de la Manufaêtef 
Fayence , facon dAngloif? , de caai) 
»qu’au contraire le Gouvernement df 
» Etigeroit rien pour repoufler tout ct 
>, pourroit entraver un genre d'indì 
‚, qui a Fait tant de progrès, & que dé} 
s breufesfaifies de Fayences dngloifes fd 
„… Cótes, zin(i que les ordres de recht! 
„ tes Dépôts de celles, qui aurvief 
s introduites, garantiffoient l'exécurid 
s la Loi prohibitive des produits dé 
» duftrie Angloife. ” Oa ne connol' 
encore les déterminations, dont pour! 
fuivie une Adrefle de cent Armatel 
Négocians du Mavre au. Presmier- C) 
pour demander ia défenfe-des Sucres 
gers, fans laquelle ils difent qu'il le 
impoflible de recommencer leur Navi 
aux Colonies. Pour Pencouragemef? 
VInduttrie Frangoife , les Confuls of, 
invicer de nouveau tous les Fabricansé 
tiftes de la République, par une Circe? 
aux Préfets en date du 6. Moréal, 
voyer teurs Productions à PExpofitiof 
blique au Louvre pendant les Yours C#Ì 
mentaires de cette année, feute Inti 
qui refte du Diretoire- Exdcutif. °” 


De Paris, le or. Floréal Cor. MI 

Le Sénat-Confervateur n'a pas mi, 
d'Scouter le voeu du Zribunat; ** pool 
s fúc donné au Général Bonaparte, 
2 mier-Conful, un gage Sclatant de 
‚, connoiffance Nationale, ” Le Sé 
cra ne pouvoir mieux remplir ce #, 
qu'en donnant au Premier - Conful unef, 
de preuve de la confiance du Peuple P 
gois, par (a ré-életion immédiate poù 
dixannées, qui fuivronrt ceïl:s de fa M 
ftrature acgelle. C'eft hier que le stik 
Coufulte y relatif a té cammaniqvé, 
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Afembiëes des Tribens 8 des Zigiiël” 
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ÄTRAIT des Nozwelles de Lon: 
ú DRES du it. Mai. 
ap Séance des Comimunes de Vendre- 
d @ce mois, a été une des plas fia- 
$, tant par l'intérêt des Débats que 
nde Smplicarion des Motions & des 
emt Ted fe croifant & s’entre-dé- 
en es uns les „autres, dont depuis 
In rs on ait vu d'exemple: Ii s'agilfoit 
Ameufe Motion de Mr. MNichuls, 
ge un Vore de cenfore contre Alr, 
rd Be Miniftêre ; Motion, à laquelle 
bij SEAVE oppoïa, par forme d'A- 
Je ret, la (fenne, pour paffer au con- 
„to Vote d'approbation & d'éloge en 
tad ancien Miniftre. Cet Amende- 
fuivi de piufieurs autres-oppofes 
hie 5 de fagon À fe perdre dans ce 
o e Motions & d'Amendemens en 
a ttaire, quelques-uns même (Àà ce 
role) dérifoires,. Enfin te Parti de 
ll triomphs; & la Mótion de My- 
ti elgrave;, pompeufement favorable à 
Miniftre, paffa à une pluralité de 
Tea dire de 222, contre 52. Voix: 
N „ambre fe fepara le 8. à 6. heures 
" Ri: du matin.. Aucun des anciens Mi- 
qe Mita à cette discuflion ou plurôt 
ar lutte , peu honorabie pour Pun 
ke Te Parti, qui dans des Débats de 
car feize heures de fuite n'offrit qu'une 
pere à toutes les paffions , qu'en- 
“(prit de parti, fans égard pour les 
kees ou la décence à garder aux 
Po, Public. Nousen rendrons-compte;, 
ter Suppiément den infGrant ici VEx- 
ede Répoufe, que le Premier-Miniftre 
peltconrs de ancien Secrétaire- d'E- 
ain ‚dansles Comsnunes le 3. Mai.” 
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Hir Adldington vemarqva d'abord, que 
de Hon. Ami (Mr. Wyndham) s'étoit 
fier © Pufage Parlementaire, en entamant 
te) Pour examen daquel il ne vouloit 


rt Acepropoferun inarprochain: It avait: 


é D a á 
1 a SCralement raifon de cetre conduite: : 


IR Eton y reconnuiforn de la candear, 
Á Eper ‚ mais n'y recanneeff nt pas le 
en LP agir Ini-même d'une fsgon femb!a- 
lep CÉtaillant tones Jes confidéracions à» 
fer. Celles, qn'on venoit d'entendre: ki 


re Perg franc & fincère du Très- Hare 
Die lui donnant toetes les.explica- 

tj ttes Fes informations, toutes les ju- 
hs néecffsires fur la Négociatian d’4-' 
Mi que le jour dela discuon förmel- 
bra, ‚ Préfenrerent ikigi répeadroit 
Re LeTent: Tes argamens avaient GIC” 
Gaant: au pre- 


teal qratre Chefs. 
Wi.des Faits, ani eriftoient déjà au 


ML: diane de manif:{ter fa gratitude - 


tems de ia Ggaature des Piréliminartes, tdi: 
qr u'esoint pas eacore coonus alors, il n’en 
a.roie qu'autant qu“il feroit befoin pour effa- 
cer impretlien, que quelques-unes des ob» 
jAtons de Mi. Wyndham avoient pu faire, 
La premiê:e concernoit la remife de If 
a'Fibe entre les mains des Frasgois, en con- 
waditinn dire: au Traité de Luneville, 
ss Oor il me fore permis (pourfuivic Mr. Ade 
> dington) de demander au Três- Hoa. M*m- 
‚bre, sil a l'intention de Fatre un fujet de- 
‚‚ reproch: contre tes Miniftres du Koi de la- 
‚, Grunde- Bréragne de ce qr elëpuremencle 
‚, fair da Roi d'Zerurie, qui ajugéà-prapos- 
„, de dérnger a une partie du 'Prané de Lune- 
‚ ville? Certes, l'on ne foutiendra pornt, 
‚, que ce foit-lë un objet, dont an Neêgocia-: 
… tear Britannigne pû: fe mêer, beaucoup: 
‚‚ moias un fait de nature à juttifierlarupture 
„, des Négociatious: Mais ce p: jar & d'aurres 
„ feront plus amplemeat discutés dans la fui- 
‚‚ te. En fecond lieu, on a cenfarédes Mi-- 
„‚ miftves far l'extenfion, donnée aux limites 
„de la Guyane Frangoife. Qa'on fe rappelle 
‚, néanmoras,que ces limites n'excèdent point: 
„, les bornes, pofées par le Traité de Bada- 
fox, & n'ont point été préfcrites par le 
Traité de Madrid, zinû qu'on l'a f fou- 
‚, vent avancé dans cette Chambre, où l'on a- 
‚ attaché tant d'importance à l'interprécation 
„‚ dfifrente, donnée fur! ce point, ici & en 
‚, France ,aux Articles Préliminaires. Le fait 
„‚ eft, que le Portugal metcoit taat de prix à 
‚, couferver les condicions du Traité de Ba- 
, dajoz, que cette Cour témoigaa, qu’ctle 
‚, regarderoit comme une circonftance três- 
‚‚ heureufe pour elle, £ nous pauvions , par” 
‚‚ quelque moyen guelconque, laider à fixer 
„, la démarcation de la Guyane, ain qwelte 
„ avoit été convenuë par le dit Traité: C'eft: 
‚ce qui a dré fait; & ainfi du moins à cer 
‚, gard la remarque du Très-llon. M:mbre 
„…, tomb:à nérnt. Es fufant un commeataire 
„… far les conféquences de Pérautiffement pro- 
…, bable des Frarngois dans la Leuifiane , 1e 
… Três- Mon. Membre a dit, que fo: Discours 
„ s'avangoit avec limportance des obiets à 
„, traiter fucceffivement. Saas doute l'indé- 
‚, pendance de Amérigne clt efFentieltemea: 
‚ lige avec les intérêts de ce Pays-ci, & En 
… fT:t avec ceux-de W’Europe entière; mais 
‚‚ peut-on préteadre, quae cecte indépendan- 
… ce fait mife en danger par la poffsflinn , où 
tes Frangois fernient de la Louifkane? Si le 
‚, Gouvernement. Franzois éroit capable de 
„nourrir l'ambition gigaatesque de fubju- 
„… guer I'Amdrigve, n'a-t-il pas les meyens 
„‚ de teoter lexécation de fes projets pâr 
la voye d: la Guyane? Nez peut-il pas Y 
„, faire débarguer fes Froupes? — Ca, tors 
„‚ que la traagnillieé fera récabhe à Sr. Par 
„mingue, ne fera-t-il pas à même de fare 
‚‚ fervir les facilitis, que lui afte cet impor- 
‚tant Réebliffement „ Erl'achòvement de fa 
„, grande entreprife, aa cao que Uefseirigus 
… foitincapasje par clie- mime d'arvofemase 
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a Ferme seliRanee, qu que ls Grande: Brêta- , d'alarme, en woyantle Prcaier- Co 
er Erne & toutes les autres, Pustfances reftent » tête de la grande Répubique de £ 
… tes bras croìfés, fpcêateurs peflifs d'une „comme à celle de la France? Au COPNE 
oy Jurre dull extraordivaire, L'étab':fement „ elles-en ont bientôt approuvé I’sêEr4 
>, des PFrangois dans la Louifiane cft ud évé- moins elles y ont acquiescé & copfé 
……, Bement, j'en conviens, qu'on ne frauroit „… n'en eft aucuze, qui ait cru, que Cf 
…, Confidérer qu’avec follicitude ; mais, f … dentarrêteroit le progrês des Nége® 
5 téellement les Frangois ont les ambiueux „, d'dmiens, Dans cette pofition je 
„, projets, que le Tiès-Hon. Membre leur „, fi d'un nómbre de cent perfonnes il 
… fappofe, la Zowifiane n'eft pasle feul point ‚a pts quatre-Vingts dix-neuf en. Ali 
d’appui, d'cù 1is peuvent commenc@r leur „, re, au cas-qu'on leur eÔr propofé * 
s, attaque contre V'amérigue; & c'eft unere- ,, ftion dela conduite à tenir par les MIE 
… marque également applicable à lapoffefon, „ qui euffent décidé, que ce qui 1E 
ss que les-Frangois prendroient de la Floride: „, foit à l'égard de N'/ralie, ne devoië 
‚, Elle me fofit, pour ce que j'aidire pié- „, priverla Gagnde- Bréragne de fa pak 
…… fentement fur cet objet, ” À ‚… la France ie fuis certain, dis- jes: GE 
…… Mr. Addington, Suivant l'ordre que Mr. cent perfonves 99. f'euffent pas aut 
Wyndham avoit gardé dans for Discours, palla répondu. — Enfio, fous le même ; 
au fecond Chef, concernant les événemens, l'ona beaucoup paer!é dans cette Ch% 
qui avoient en lieu ‘depuis la fignature des „, & cette fois-ci & précédemiments, 
Préliminaires. ““Parmi ces événemens le plies „, conduite Politique: des Miniftres ‚| 
„, temarquable , dit-il , cft l'avénement du  fantpartir, il ye quwelgoe tems, VASE 
s… Premier- Con/ulà la Préfidenoe dela Réru- „ Frangoisde Breft pour St, Domingueg 
‚‚ buque Cisalpine: J'admets, que c'eften- „j'en eppelle au fimple bon -fens 
…s core-Ià-un incidert, qu'on ne fyauroit con-  „, Nation en gros, fi neus n'evfions £ 
,, fidérer dans tous fes rappoits gu’avec in- ‚, coupables, en y mettant obftacle s 4 
3, Quiétude; — un incident, qui peut alar-” ,, caufant le moindre délai an départ” be 
„, mer tous ceux‚ qui mettent qoelque prix à „, Frote? D'áprês les difficultés , ad 
> l'indépendancede PEurope,ouguipreanent „cete Exypédition a rencontrées, ï 
2, part aux intérêrs de leur propre Psy»: Ce-  perfonne qui ne daive fentir les Wd 
…, pendant la queltion n'eft pas ici, fi le Pou- „, accumulés , qui euffent réfulté d' 
„> voir fepième de la Reépubligae Cisafpint' „, long reterdement. Tout Homme, 6% 
„entre les mains du Premier-Conful «ft vn ,, que!que prix aux rapports entre VZ 
>, événement de nature à noas ciufer de la „ Tes 4rides-Occidentales, doit fe réif 
5, follicitude; mais fi e'eft un événementtel,' „, prêfent de ce que la Flotte Fran(d 
», qu'il dûrtroubler ou faire fempre tout-&- fast voile en fon tems, de ce que vig 
‚, fait les Négociations d'Amiens, Certaire- „tion aneu lien; car quicft-ce qui 
s, mert, f l'on s'en tenoit au privcipe, d'a- „, mirait poidt des faites , que Y'ufuf 
2, près lequel les Prélimivaires avoient été „, deFoufaint-Louverture ecùteuës pol 
>, fignés, il ne le dewoit point: En le tentant, „les Ecoblif-mens Européens dans ce 
„, les Miniftres fe feroient, rendus coupsbles „, tie du Monde, au cas qu'il fât parv$ 
„, d'un ‚procédé téméraire, qu’ils n'auroient „, confolider, ou qu'on eùr fouffert. JK 
», pu juftifier ni prèsla Chambre, ni auxyeux „ce da Syftême, que ce Chef des 
», de la Nation. En effet, je ne perfe poiat,  „, foità réalifer? Au lieu donc que 
,, qu'il fs trouve aucun Hommeimpartialdans „, niftres doivent regretter je parti, 008 
‚, VEmpire Britannique , aucun Homme de ' „ pris en cette occafion, ou que la CE 
s, fens raffis, & dont la fenfibilité ne foit pas „, Brétagne doive s'en plaindre, c'eft ® 
„, de fi prèsen rapportavec les objets enque- „, dont oo doit fe féliciter: S1, an co9: 
1 ion, qui eût jugé une reprife des hoftili- „avis du Très- Hao. Membre & de fE& 
„ tés même excofable A titre de la circorftar- „„eùt éré fuivi, les Miniftres feroie® 5 
„ Ce, dont ils'sgir. Le T:ès-Haon. Membre „le cas de fe faire à-préfent les FSP 
a dit, qu'un tel événemenr, mêmeeutems „les plus pénibles à eux-mêmes. ” AR 
de profonde Paix, eût fuffi poor 1éveiller ele (Le refie ci-apris- JR 
„, Vattention de routes Jes Poiffances de l'Eu- D 6, ts 
„, fope: Mais ces Puiffsnces fentent-e'les à- 9 Ann. conf. â3.p.C. 74 & epi 4 
32 préfent quelque mouvement de jaleufie cu MES. Ann. dS. P.C 102. & un 9074 
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en menne E 

Le 26. Mai prochain, le Sr, R. DerCrLERCQ …à&HAMBOURG , fera vendre PRE 
ment par les Courtiers Goverts, Hagedorn, Schäfer, .Duffe, de Haafe, Uirich» 
Hiefch &? Schteifinger Fr., ure Carpaifon de. belle Gomme du Senegal, arrivée Bj 
ment par le Navire le Staniflas, Cap. Meinert Reckmers. S'adrefer pour des TTE 
Bons ultérieures à un des fus- dits Courtiers. er 
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NUMERO XL: n a: 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18. Mai 1802. | 


E CoNsTANTINOPLE, le 1o. Avril. Le Plénipotentiaire Ottoman, chargé 
de la conclufion du Traité-de-Paix définitif avec la France, eft part pour 
aris au jour fixé du 1. de ce mois, accompagué entre autres du Prince AfZoue 
M rufy, VAtoé, & d'un Interprête de la Légation Frangoife près la Porte. Lt 
„lord Elgin avoit mis À la voile pour l'Ifle de Chío dans Archipel, laiffant ici le 
nig es affaires Angloifes entre les mains de Mr. Stratton , quife donne depuis letitre 
„Te d'Angleterre, Onaeu, ces jours derniers, dans cette Capicale, la fatisfar 
Y voir entrer dans le Port le premier des Navires-Marchands, attendus de nou- 
Èr Fance: Maís on foupire toujours en vain après le rétabliffement de la Naviga- 
oger Pre, où la tranquiltité, loin de fe raffermir, vient d'être troublée encore pat 
Úités ouvertes, de la part des Beys réfra@&aires, 
Á p EXTRAIAT d'une Lettre de PÉTERsDOURG du 20, Avril, 
de Occafion de la mort de Sa Majefté la Reine de Surdaigne, la Cour Impériale Rufie 
ha Preudre le deuil pour quatre femaines, avant même larrivée des Letres officielles de 
de eition, & ee en dépit d'une Ériquette, à laquelle on n°avoit jamais dérogé. Les or- 
in “Mpereur y relanfs ont éré natifiës par Son Exc. le Vice- Cbâncelier au Comte de 
» Envoyé-Exsraordinaire de Sardaigne, qui lui avoit appris confidentiellemeot la tri- 
soelle du déecs de la Reine. Voicu le Billet écrit pour cet eet par le Vice-Chance- 
Qvoys Sarde. * 
‘p: Le 4. doril C16. Avril, nouveau flyle) 1802. 
Ep pite-Chancelier s'empreffe de faire fravoir à Mr. le Comte de Vallaife, gu'ayant in- 
ing StDereur de le perte douloureufe, que le Roi fon Mattre vient de faire par le décès 
brgd ba Reine Jon Eponfe, Sa Majefté Impêriate , mud par l'amitië gu’ Elle porte au Roi 
Dr; Rne, S bur le vif intérêt gu'Elle prend à tout ce qui le regarde, funs atrendre ls 
timen iel de ve trifle éolnement, a déjà ordonnd un deuil de guatre femuines. Cet emt- 
Nous, de Sa Majefté Impériale, à tEmoigner au Roi la part qu' Elle prend è fa vive & ju- 
ef En fera certainement pour lui une nouvelle preuve de la force des fentimens, dont 
[ur Time àfon égard. Le Vice- Chanselier prie Mr. le Comte de Vallaife d'en informer 
ke: S tui réitère Vaffurance de fa confidération diftingute, ” 
Ne! tjelté Impératrice Douairière éroit liée d'amitië particul'ère avec cette Reine ver- 
„ ® Sardaigne: Elles entretenoient enfemble une Correspondance régulière. 
PN , le og. Avril. La nuit du 18, au 19. de ce mois, le Général en chef Mu- 
hijstivé ici, & eft descendu au Palais Sciarra, qui avoir été préparé pour lui, & 
ms; duel Sa Safntetd avoit fait placer une Garde-d'honnesr de 80, Grenadiers. Le 
ee Pin, il déjeûna chez Ambaeffadeur de Frante, Cacault, qui lui douna au ua 
âgnifique, auquel Étoient invitées près de foixante Perfonnes des plus diftin- 
ey, Cette Capitale. Après le Diner le Général Afurat fut introduit par le Citoyen 
ke Chez le Saint-Père, dont il eut une Audience particulière, Le foir it aflifta, 
lis he Société nombreufe, à un Concert, donué par le même Ambaffadeur dans fon 
Wier quit avoit fait illuminer en l'honneur du Général, Comblé ainfi d'égarde, cet 
‚Seft remis en route, le 20, au matin, pour fe rendre à Naples; il a été accom- 
), L“squ’a une certzine diftance par un Piquet de Cavalerie Papale. 


err ÉNise, le 24. Avril, Le Comte George Mocenigo, Confeiller- d'Etat de l'Eme 
rn Kufie, eft arrivé avant- hier en cette Ville, venant de Pétershourg. 1l fe rend 
bj, “Avec des Pouvoirs extraordinaires de la part de fon Souverain: En conféquence, 
si ler d'abord à Naples, pour emmener de-là avec lui les Troupes de terre & de 
Áo 4 CS» qui s’y trouvent, & qui font deftinées à appuyer fa million dans la nouvelle 
bop, de des Sept-Ifles, Weft arrivé également ici quatre Députés, envoyés à Pé-- 
de 8 Par le Goovernergent de Corfok, qui a été deftitué dernièrement: On dit, que 
Utés ont eu une Conférence avec le Comte Mocenigo, 
Les EXNTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au oo. Floréal (rù. leg 
korts S&ances des AlTemb'ées Legiflatives deviennent tous les jsurs plas intéreffantes. Oa 
Wij fecceflivement les divers Projers du Budget de cette année: On vient de fantionner 
lemen Ent d'une not veile Compagnie d'Afrique. ier, encore, a été propofé par le Gou- 
ke, Une autre J,ni, pour Ordonaer la Jevéer de Cent vingr- mille Conferits, dont ure moi 
Me à complerer l'Armée fur le pie de Pair, Vautre à former une Réferve, qui puife 
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Ja porter au pid de Guerre en cas de befoi. Mais toute P'attention da Pablic eft abfölf 
ee moment par le Sénatus-Confulte pour la ré-életion du Premier-Conful, & par (© fe 
Ea recevaut avant-hier l'A@e du Sénat du 18. Flordal, qui prorogeoit la Magiftratoff U 
naparte pour diX nouvelles années , les Légiflateurs & les Tribuns regretièrent, quê í ie 
tation eû: empêché le Sénat de faire davantage. En efer, il vient d'être fait plus pâf 8 s 
vernement. Après qoe le Premier-Confuleut répondule 19. Flortatau Stnatus- Confi kn 
s'en remettoit au voeu du Peaple, les Conf/kls out réfolu le lendemain de propofer àl 8 q 
cette Qaeftion importante: “ Napoléon Bonaparte fera-?-if Confulà vie? ” Il va dent Òt 
vert des Régfcres dans toures les Communes pour secevoir le voeù des Citoyens, qu! b 

pas parcître douteux, quand on confidère lenthoufiasme des uns pourle Premier- Cor 
perfuafion des autres qu'il Faur un Chef permanent Ala France, & plus aujoard’hui que) ì 


SUITE de VE xrTrArrT des Nouvelles de LoNnres du rr. Mai. Ka 
‚‚ Lorsqur le Chevalier Francis Burdett fic, le ra. Avril, dans ta Chambre Ope 
munes, fa violente Motion, ** pour faire des recherches fur la conduite de la é%ù 
„ Adariniftrarion, ” & qu'it la foutint par vn Discours d'une véhémence pres4j b: 
dexemple, Cainf? que nous Pavons rapporté dans notre Gazette No.xxxin,) Mylójt 
grave y fit un Amendewent , portant qu'en omettant toute la teneur de la Mots, 
mitive, ion y fobftitueroit, “ que les remeretmens de la Chambre feroient £aics 
‚ niftres de S. M. pour la conduite, qu'ils avoient tenuë, durant la dernière € 
… tion fi rude, dont l'objet étoit de maintenir Vhonneur & la füreté de la N'Ru 
Qaoigue l'Orateur de la Chambre déctarât, qu’ug tel Amendement, qui fubfticuifat 
Motion à une autre abfolumeot contraire, toit peu régulier, à la vérisé , mais PU 
Laus excmple, Mr. Pitt, préfent à cette Súence, pria néanmoins fon Ami de? 
donner de fuite à cette Contre- Motion, afin de ne pas bleffer la conwenance P? ho 
taire. Lord Belgrave y renonga en conféquence, mais déclara en même tems, qì ke, 
ta fuite, & après les Vacatinns de Pdgues, il mettroic cette même Propolidion e li, 
dans une forme plus régulière: Il repéta cette annonee, lorsque les Spectateurs like 
retirés, & y perfifta, quoique Mr. SAéridan lui dft, qu”il ne pouvoict pas penftifC: 
en eût férieufement l'intention, puisqu’au cas que Lord Belgreve propofât des fl 
cimens de la Chambre aux derniers Miniftres, lui (Mr. Shéridan,) de fon côt 
poferoit une Adrefle au Roi, “* pour prier S. M. de vouloir bien communidikj 
» Chambre les motifs, qui l'avoient déterminge à renvoyer des Serviteurs audi Bn 
‚‚ res.” La lutte n'en eft pas reflée aux (imples menacesr Cependant il fem’ 
Mr. Shéridan, réflexion faite, ait mieux aimé ne pas y comprometre fa réputati 
lementaire , mais fubftituer danslerôle, qu'il avoit d'abord pris fur tui, un des prí 
Orateurs de la nouvelle Oppofition, Mr, Nicholls. A la Séance du 4. Mai, Mr. 
tâcha encore d'engager Lord Belgrave À différer fa Motion, jusgqu’aprês la discu 
te Traicé- Définicif : Mais, ce dernier s’y étant refufé , Mir. Nichol/s, voulant fat 
anticiper fur fon Adverfaire, déclara que, dans ce cas, il ne différeroit point 14 
ë qu'il la propoferoit Vendredi, 7. Mai, C'efteffeîtivement ce jour-là, qu'ont Di 
des Débats, qui, quoiqu’intéreffans dans leurs détails & curieux parleur cours iof it 
que par leur opiniâtreté & leur extrèmetongueur, nelaiffent point dane lefprit du IN 
perfuafion , qu'en fe combattant ainfi à outrancel’un & l'autre Partiaient eu pour f#! 
Yavantage de la Nation ou le bien-être de la Parrie. La Motion de Mr. Nichol 
pas telle que Mr. SAéridan en avoit d'sbord annoncé le projet: Elle portoit, ** 4 
» roit préfenté une humble Adreffe à S, M. pour lui faire les remerctmens de Ï° 
» bre, de ce qu'il lui avoit pl de renvoyer le Très- Hon. William Pitt de fes Cofhy 
‚ Le Discours , que Mr. Nicholls prononga pour fervir d’introdu@&ion à fa Motion , o'°} 
tout-à-fait aufli véhément que celui de S:r Francis Burdett, quoique roulant presgt ii he 
ment fur les mêmes objets: Il ne manqua pas néanmoins de virulence en bien des endí? 
point d'exciter quelquefois Je eri Parlementaire, hear ! heur! ufité, lorsqu'il fe dit q 
chofe de fort ou de hardi; quelquefois même on entendit des murmnres „goelquefois dep 
de rire: La Guerre commencée en 1793. & tous fes événemens, fes motifs & fon ‚(To 
Jes incidens , en vn mot, gu’elle a caufés ou dont elle a été accompagnde „durant le € 
dix années, toutes les Expéditions malheureufes, celle de la Wendée fur-touren 1795: | 
de Hollande en 1799. — tout fut paffé en revuë, de fagon à rendre PAdminiftraun0f, 
Pùt en particulier, refponfable du mauvais fuccès & des revers. Il n'y a pas jusyu'? 
tion de Ia Cour de Vienne, qui voulut faire toutes les Conquêtes fur la France en fo” 
nom, gai s'emrara de Vatenciennss pour eile- même ‚ Qui excita par -làla jaloufe de 
& Fut canfe de fa défetion, — il n'y a pas jusau'd cette défe@ion meme que Mr. 
wattriknÂeà ancien Miniftère, qui ordanna le S:ège de Dunkerque: Le refus de leid 
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Dio : la colèré de l'Empereur Paul 1, la Confédération du Word, eurent Ieur tour; @% 
fr: inances, la Decte énorme, la Faxe far les Revenus, l'érab:ifement d'un Syitème 
sol Rion fur les fortunes particulières, digne de la Tyrannie de Robespierre, (ce Fut l'ex- 
ede Mr. Nicholls, ) Ie rachat de la Toxe des Terres, — tout, prenant aux yeux de 
‚af tembre les couleurs les plus noires, forma ua tableau, renforgé encore par la pein- 
rg vures, gui, glmiflant fous Vopprefhon & la mifère les plus extrèmes, avoient péri 
vMjS derniores anndes par milliers dans les Hépitaux. — A ces mots bien des Membres ne 
‚tenir les marques de leur improbation. Mr. Michalis n'en devint que plus anime. 
ul ke Fertion & dit: Si vous doutez du fait, érabliffez un Commitrd, & qu'on faffe des 
aft far ce que je dis. ** La eirculation du Papier- Monnoye (continua-t-il) a été la 
ef Pale caufe de la cherté & de ce qui s’eaeft enfuivi: L’éaorme poids de la Diite publie 
„Ugmentant tous les jours fans mefure, a écrafé le Peuple & Fait élever gecéralement 

d he la Paix: Il s'cft Fait entendre, ce cri, & nous avons éié dans le eas de couclure 
“Ette Paix fi desavantageufe, dont on fe plaint, mais qui, par la mauvaite conduite 
Riftres, étoit devenuë indispenfablement nécefTsire. L'Ifon. Miniltre , dont je parle „ 
Af Das d'un naturel, je crois, dispofé &l'avarice; il n'a pas amaflé pour lui- même; mais 
dof ta Homme d'une ambition, qui ne connoît pas de barnes: M ne s'eft pas fait, it cft 
‚ Üne fortune pour lui; mais il en a mis d'autres fur le chemin de faire des forcunes im- 
en! &, en fait de corruption, Sir Robert Walpole n'étoit qu'un Evfant au prix de lui. 
u Ployé des mayens de corrompre, dant l'on n'avoit jamais entendu parler auparavant: 
i nere Pexpédient de créer des Puirs dans la vud expreffe d'avoir des Piaces vacantes, 
elles il pût nommer daas les Communzs, ” — A une accufation f+ peu honarable pour 
le même, le cri de hear ! hear! s'élcva encore de tontes parts. Ea doutez-vous- 
da Mr. Nicholls Si vous en douter, dtablifez un Committé; jele prouverai devant 
tniftre a crêl plus de cent Pairies; ila fuit accorder 580. Penfions: La corruption 
Yincipal inflrument , au moyen deguel il agiffoits G'efl par ce moyen , qu'il s'efl main- 
kgrstems en pouvoir. — bA retraite mêine de Mr. Piet avoit été accompagré:, felon 
ts CUX Crimes: Le premier, c'était d'avoir pris les fentimens du Roi, relatvement aux 
rad d'Frlande, pour prétexte, & d'avoir alië é par-:à une grande partie de fes Snjers 
ine de S. M. % de fon Gouvernement: Le fecond Crime, c'étoit d’avair laiffs la 
ede fi fort furchargée de Dzttes: Et de - lk naiffoit une nouvelle accufation : Noa-feu* 
‚yheien Miniftre avoit corrompu les Particutiers, les Membres des Communes, & les 
he d toit corrompu jusqu’aux Pils du Roi & les avait mis dans fa dépendance, en leur 
ep Argent àla charge de la Lifle-Civile, (ì Fort arriërée par ce mayen: Sil cûr in- 
ie ätlemeut de leurs befoins, celui-ci y cûrtrês-volontiers pourva: Mais le Minittre 
hi Ux aimé, que les Princes lui en euflent obligation; &, fans canfulter le Parlement, 
drogé le pouvoir de leur fournir del’Argent. Par-là, fuivant Mr. Nicholls, it nwoit 
OnfFitution: Eton avoiteu à craindre de lui ce qu'on avoit vu toutes les fois que les 
S'arrogeoient le pouvoir fur leur Souverain même & fur fa Maifoa. E'on n'avoit 
Ppeller l’Hiftoire des Mairesdu Patlaisen France ,& celtedes Peshiuu en certaines Cours: 
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g — L'ancien Miniftre avoit traité-d”une manière indigne !'IFäritierde la Couronne. — 
eid Belgrave obferva d'abord, que la Mition de Mr, Nicholls éroit fondée fur une 
N Othèfe, puisqu’elle fuppofoit, que le Rovi avoir éloigné Mr. Pitre de fes Confetis, 
ie le fait éroir, que Mr, Piz avoit volontairement réfigné fa Places de farte qn'ette 
‘faire dire à la Chambre ce qui, zu fu de taut le monde, étoit contraire À la vérité. 
Te matifs de la Motion, Mylord Belgrave couvint, que les Membres de ta derarère 
te, dion, Mr. Pits en particulier, avorent pu avoir, qu'il avoient eu ré:llement, leurs: 
Que ed fautes, leurs erreurs; qn’ils n'éroient pis au-deffus de la condicion kumaine; 
© cUrs vertus & leurs fervices avaient furpaffé leurs défauts & leurs faures: C'é:oie À: 
toit aa Miniftre fil am&rement cenfu-é que Ìvi, Ford Belgrave, croyoit le Pays rede- 
vegen fatut. Ici it entra dans la: compsraifon des circonftances de 1792. & de celles 
9e, iui, En 1792. le Pays étoit dans un érat d'alarme générale & de danger: A ia fa 
voi On avoit à combattre les- principes Francis, foutenus par les Armes PFrangoöfes. 
tan: CA combattre un Gouvernement & une Nrrion, qui avoient recours à la cOnfiscaiion,, 
fre, aux fupplices, à Peffafion da fang humain, pour foutenie leurs Finances épui- 
rahifon, Pefprit Révolurionnaire répandoient leur fouls peftilentiel far 1"Argle- 
PEccfe, far VFrtande: N'éroic- ce pas à la fermeté, à l'intrépidité, =la fageffe de 
hor Outragé avec tant d'amertume, que la Nation avnit été redevab!e- de fon repos, Ja 
ie On de fon maintien, le Partement de fon exiffence? Saas lui, fans Wingbranichle: 
des mefares de ce même Miniftre , la Chambre elle- même poarroit-eìle encore au- 
De écouter ces Débars ? N'avoit-il pas organifé Pefprit Nitional „ infpiré du courage à 
Pangé le Plan de défenfe? Aru milieu de N'orage „il avoit tenu le gonwernail &une nain 
Conduit le Vaiffeau de PErat au Port, Pavillon déplové, Banderolles ®oitantes. Ees 
in tiniftres , au mérite desquels lui, Lord Brigrave, ne vonloit rien êrer, n'avsienr on 
et Pancre, en fiuivant les traces de lears p'édéeeFeurs; ZE ern ce monrent ie Vorfieaat 
Vp, Prouiloit en triomphe & en füreré. — Mytord Gilzrave parle dee entres grandes mer 
„ “tijner, c2:@rées par Zon Amis de Vlm790 de VP lande avec la Grande - Brogues 
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Barten recucittoit déjä les fruits les plus falutaires; de tétabliffement de Ta Caift} 
rijfement, qui foutenoit le Credit public, Cnaffarant Vextin&ion fucceffive de-la Derté ih 
‘falutzire de la Taxe fur les Revenus, qu'il appella la Magna- Charta des Finances Bri 
Refin, fans s'embarraffer beaucoup de Ìa réfatation de Mr. Nicholls, il fe contenta dé 
Ies exemples de tant de grands Hommes-d'Etat, qui, après avoir fervi fidèlement # 
en facr:fiant leur bonhear domeftigee & leur repos, (ainfi que Mr. Pizt l'avoit fait p 
fept ans,) u'avoient éprouvé que l'ingracitode de leurs Concitoyeas, dont ils avoitf 
‘Bienfaiteurs; exemple réinmoins très-rare de la part de la Nation Britannigue: Perf? 
cette fois-ci encore ni la Nation en général; ni le Parlement, ve voudroient partagéf ï 
ingratitude, Mylord Belgrave termina fon Discours par propofer pour Amendemef 
 c'eft i'orinion de la Chambre, que par la fageffe, Vénergie, & la fermeré de cel 
2 dirigé les Copfeils de Sa Mij: fté, durant Ja dernière canteftarion fi extrèmement 
„, foutenuës par les efforts fans EXemrle dé nos Flottes & de nos Armées, ainfi dà 
…, vertu, la magnanimité, & la Fortitude du Peuple, — l'honneur du Peys a été 
‚o, que fes'forces ont été réunies & confolidées , fon crédit & fon Commerce foutéDë 
‚‚ dus; & fa Cobftiuntion inviolable mife à l'abri des attaques, que voulotent lui 
>, Eanemis étrangers & domeftiques. * 

‚Mr. $. Thornton fecanda la Motion de Tord Be!grave, & parla avectout le Tentië) 
reconnoiffance envers Mr. Pitt, dont il étoit particulièremeat pénétré comme Cof 
It déclara, que les diffivultés Commerciales, auxquctles la Grande- Brétagne avoit éé 
en 1793, avaient éé vaincuës par le M:n:ftre avec une pénérration, une fsgacité, DE Dn 
fans exemple: Sauvent il avoir é:é, lui Mr. Thornton, dans le cas d'être témoin , df hi 
tie, du courage & de la fermeté de Nilamme, contre lequel Ja Motion vrimitive érolthe, 
& al pouvoit certifier avec la plus grande vérité, qre jamais il n'avoit va ni lu d'ex®” 
ne plus grande inrégricé, d'un fang-feoid p'us calme, plus réfiëchi, d'une exéculk 
promte , de plus d’ativite & d'énergie, La Narion, inébranlable dans fa fideliré EPR 
Bouverzia, avoit répondu aux dispofitions du Miniftre, & ne s'étoit jamais laifge fé le 
ceux qui, pour lengager dans une R‘volution , hui pramettinient un bonheur imaginf N 

… Nous n'entrerons point pour te préfent dans le détail de toutes les tourn?j® 
Ja Teêtique Parlementaire des denx Partis fit prendre au cours des Debets duf ft 
très-Jongue Séance: Plufieurs Membres, qui ont toujours foutenu l'Adminif k 
Mr. Pitt per principe, ne pouvoient pas néanmoins en approuver toute la coûdfé Ni 
tout la manière dort il abandonna le timon au plus fort de V'orage: Miais il fall) 
Ars & le (ouvenir de la fermeté extraordinaire „avec laquelle Mr. Pitt a fouté 
fin de 1792. & en 1793. les afTauts ouverts & les trames fecrettes da Jacobinist 
engloutir l'Europe entière, après avoir bouleverfé V Angleterre, — ce fervice f 
récent. pour ne pas, fe voyant preffés entre deux Partis, fe déclarer en fa fav 
triomphe de Pancien Miniftre ne s'eft pas renfermé dans les “murs de ta Ch:mb'ih 
‘Le Comte de Suffolk ayant annoncé dans celle des Pairs l'intention d'y faire unfi 
fembtable à celle de Mr. Nicholls, le Duc de Montrofe a déclaré, que dans c@/ 
xoit vre Mocion pour approuver la conduite des derniers Miniftress-& Lord Roll 
té dans la Séance du so, qu'il feroit cette Motion d'approbation, quand-même} 
folk ne Feroit pas la fienve: Mais, ce qui plus eft, le même efprit “eft répand/, 
hors: Et, comme les Partifans de Mr. Fox célèbrent tous les ans fon Anniveld 
ua grand Diner, ceux de Mr, Pirr fêteront le 28. Maî fon jour de naifTance paf,” 
Diner à la Taverne de Londres fous la préfidence du Comte Spencer: A la rêté 
Stewards, qui en auront la direétion, felon lufage, font le Marquis de #orcê 
Comres Enflon & Temple, le Vicomte Morpeth, Lord G, L. Gower & Louvaines 
liam Lowther &e. Les Négocians de Londres, de leur cô:é, ont formé le proj®, 
nifefter leur reconnoifTance à l'ancien Miniftre par un témoignege plus durable, 
geant une Scatuë, ““ en honneur du Três-Hon. William Pitt, en dernier lieu k 
„, Commiffaire de la Tréforerie & Chancelier de V'Echiquier, pour les fervicf 
‚‚ gués & d'un grand prix, qu'il a rendus à fon Pays durant fon Adminiftration ', 
… intègre. ” La Soufcription pour trouver Îa Somme néceffaire a été ouverte’ 
de Lloyd; & déjà elle eft monrée à voe Somme confidérabte, — D'autre part, | 
weillé l'efprit publie, afin de foutenirte préfent Miniftère, au milieu des attaquest 
teu en Parlementtousles jours, relativement à la Paix; & les Adreffes de remercimenf 
pouri’avoir procuréeà la Nation, vontapparemment fe {fuccéder „d'après Vexempië, 
d'en être donné dans le Comté de Surrey , Cainfi que nous le rapporterons Ord, pro 
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